
 

République Islamique d’Iran : La pandémie continue ses ravages, premier.es victimes : les travailleurs/euses  

Soyons Solidaires ! 

 

L’Iran est le pays du Moyen Orient le plus gravement touché par le coronavirus Covid-19.  

La situation est catastrophique. Officiellement, le bilan, à la date du 16 mai 2020, est de 6 902 décès 

et de 115 635 malades confirmé.es. 

Pourtant, des déclarations de responsables iraniens citant des chiffres beaucoup plus importants se 

multiplient. Selon un membre du Conseil municipal de la ville de Téhéran,  entre 70 et 100 personnes 

meurent chaque jour à cause du Covid-19, uniquement dans la capitale. Le centre de recherche du 

Parlement iranien a aussi publié, le 14 avril, un rapport dans lequel le bilan des décès est estimé au 

double du chiffre officiel.  

La gestion catastrophique de crises sanitaires a été clairement critiquée par les observateurs 

internationaux ainsi que par la population et différentes institutions non-étatiques du pays. 

 Selon une statistique officielle, le nombre de décès parmi les personnels de santé s'élève à 107, mais 

comme les autorités de la République Islamique cachent la vérité, des sources indépendantes 

estiment que le nombre de mort.es est beaucoup plus élevé. 

Le régime se trouvant dans une situation de crise économique, amplifiée par des sanctions 

américaines, n’a jamais voulu confiner la population et même les lieux de culte sont ouverts en ce 

mois du Ramadan. 

À cause de la corruption et de la spéculation dans le pays, des millions de personnes ont déjà des 

difficultés économiques, sont au chômage et sans ressource. Les taux de chômage et l’inflation vont 

encore monter de façon drastique avec cette crise du Covid-19. Les pressions économiques 

étrangères, autant que la courbe de progression de la maladie écrasent la population. 

Dans cette période d'épidémie, une grande partie des couches laborieuse ne bénéficie d’aucune 

couverture social ou aide financière et sont obligées de travailler pour gagner leur pain quotidien.  

Cette situation pèse encore plus lourd sur les épaules de militante.es syndicales qui ont perdu leur 

travail en raison de leur activité syndicale ou ouvrière. Une grande partie parmi eux, gagnaient leur 

vie en travaillant des petits boulots ou au noir comme chauffeur de taxis. Mais, en raison de 

l’envergure de l’épidémie, ils ont perdu ces jobs de fortunes et été obligés de rester à la maison. Leur 

situation financière a donc s’est aggravée et leurs familles traversent un période très difficile. 

C’est pourquoi, nous demandons à nos ami.es français.es et d’autres pays, en particulier les syndicats 

et les organismes de solidarité de bien vouloir aider financièrement les militant.es syndicalistes 

iranien.nes en détresse pour qu’ils/elles puissent répondre aux urgences alimentaires et sanitaires de 

leurs familles. Ajoutons que parmi des conducteurs de bus de la Régie du Transport de Téhéran et sa 

banlieue, cinq sont décédés, et les membres du Syndicat « Vahed » sont toujours poursuivi.es et 

condamné.es.  Contacter nous rapidement à sstiran@yahoo.fr ou notre site, pour avoir de plus 

amples informations. 

Vive La solidarité internationale des travailleurs ! 

Paris, le 16 mai 2020, Solidarité Socialiste avec les travailleurs en Iran. 


